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Sa l le  du  Jeu  de  Paume 
au  musée  Condé  à  Chan t i l l y   

E  X  P  O  S  I  T  I  O  N  

ABD EL -KADER  ET  L'ALGÉRIE  AU  XIX e  SIÈCLE 
 

d u  2 2  f é v r i e r  a u  2 1  a v r i l  2 0 0 3  
 
 

Le musée Condé à Chantilly conserve des objets ayant appartenu à l'émir 
Abd el -Kader ainsi qu’ une partie de sa bibliothèque. En effet, Henri d'Orléans, 
duc d'Aumale (1822-1897), fils du roi Louis -Philippe, a vécu de 1839 à 1848 en 
Algérie, où il a combattu l'émir Abd el -Kader. Il s'est illustré le 16 mai 1843 lors de 
la fameuse prise de la smala de l'émir, avant de devenir gouverneur général de 
l'Algérie . Ainsi, le prince a ramené au château de Chantilly, qui était sa propriété, 
de nombreux objets provenant de la prise de la smala . Le duc a ensuite légué ses 
collections à l'Institut de France, en 1884, pour en faire le musée Condé, à la 
condition que la présentation en demeure inchangée et que les objets ne puissent 
pas être prêtés.  
 
 

 Dans le cadre de « Djazaïr », l'année de l'Algérie en France, et en 
collaboration avec l'AFAA (Association française po ur l'action artistique), 
l'exposition vise à faire connaître au public l'imp ortant patrimoine algérien 
conservé à Chantilly, en  partant de la personnalité de l'émir Abd el -Kader , tout 
en illustrant différents aspects de la société algé rienne du XIX e siècle (histoire 
politique, vie quotidienne, art équestre, art milit aire, bibliothèque d'un lettré 
arabe, etc). 
 
Les partenaires du projet sont : 
·  l'association "Terres d'Europe",  qui prépare une exposition sur panneaux consacrée à Abd 

el-Kader ; 
·  l’association « Coup de soleil en Picardie »,  qui a pour but de faire connaître à un large 

public, dans les meilleures conditions possibles, l'histoire commune à la France et à l'Algérie. 
 

Le catalogue de l'exposition est publié par les éditions d'art Somogy.  
 

Contacts :  
Nicole Garnier , musée Condé, château de Chantilly, BP 70243, 60631 Chantilly Cedex,  
tél. : 03 44 62 62 64 ; télécopie : 03 44 62 62 61 ; mél. : ngarnier@chateaudechantilly.com 
Nathalie Darzac , chargée de la communication de l’Institut de France,  
tél. : (33) 01 44 41 43 40 ; télécopie : (33) 01 44 41 44 50 ; mél. : com@institut-de-france.fr 

Mentions obligatoires pour les photographies dispon ibles à la presse :  
© 1 : copyright : Giraudon-Bridgemann/musée Condé, Chantilly 
© 2 : copyright : R.G. Ojeda, RMN/musée Condé, Chantilly  
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Au musée Condé à Chantilly 
 

E  X  P  O  S  I  T  I  O  N  

ABD EL -KADER  ET  L'ALGÉRIE  AU  XIX e  SIÈCLE 
 

du 22 février au 21 avril 2003 
 

Destins croisés : Abd el -Kader et le duc d’Aumale  
 
 

L’exposition « Abd el -Kader et l’Algérie au XIX e siècle » permet en 
particulier de mettre en lumière la rencontre et la  confrontation de deux 
personnalités remarquables : l’émir Abd el -Kader (1808-1883) et le duc 
d’Aumale (1822-1897), hommes de guerre, fins stratèges, mais aussi esprits 
éclairés férus de culture. Au -delà de la guerre coloniale qui les opposait, c’est  
leur profil humaniste et universel qui frappe le co ntemporain, convié par de 
tels destins au respect de l’autre, à la curiosité et à l’ouverture d’esprit.  
 
 

Biographie d’Abd el -Kader  
 

À la naissance d’Abd el-Kader près de Mascara en 1808, l’Algérie est sous la 
domination de l’Empire ottoman. Un coup de chasse-mouches asséné par Hussein, le 
dey d’Alger, au consul de France Deval, signe le début de la conquête de l’Algérie par la 
France. Le 14 juin 1830, l’armée française débarque dans la baie de Sidi-Ferruch, 
presqu’île de l’ouest algérien. En juillet, le roi Ch arles X est chassé du trône au profit de 
Louis-Philippe, le père du duc d’Aumale.  
 

En Algérie, la résistance s’organise : Mahi ed-Din, le père d’Abd el -Kader, déclare le 
djihad (guerre sainte) dès avril 1832. Le 22 novembre de la même année, il porte son fils 
alors âgé de 24 ans à la tête de la résistance. Abd el-Kader est ainsi proclamé émir. Il 
devient «commandeur des croyants » et prêche à son tour le djihad contre les troupes 
françaises, qu’il ne cessera de combattre jusqu’à sa reddition en 1847.  

La stratégie d’Abd el -Kader combine le harcèlement et le compromis avec l’ennemi. 
Un premier traité est signé le 26 février 1834 avec le général Desmichels, qui octroie au 
nouvel émir la souveraineté sur toute l’Oranie à l’e xception des grandes villes. Aux yeux 
des Français, Abd el-Kader est un allié qui assure la sécurité dans l’arrière-pays. En 
réalité, Abd el -Kader organise l’État algérien et rallie de nombreuses tribus au combat 
contre l’occupant. Quand la France découvre sa méprise, le général Clauzel est nommé 
gouverneur général. Il décide de mener une expédition contre la capitale de l’émir, 
Mascara, à laquelle il associe le duc d’Orléans, fils aîné de Louis-Philippe. La ville est 
prise le 7 décembre 1835, évacuée le 9. Le retour s’avère éprouvant : en effet, les hommes 
d’Abd el -Kader ne laissent aucun répit aux soldats français déjà épuisés, transis par le 
froid et la maladie.  
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En 1837, le traité de la Tafna est signé par le général Bugeaud et Abd el-Kader,         
�� ����� é fort avantageux pour ce dernier, puisqu’il se trouv e placé à la tête d’un vaste 
territoire. La France tente alors de réaffirmer sa puissance face à l’émir par une 
promenade militaire, menée par le duc d’Orléans, dans le défilé des Portes de fer (chaîne 
montagneuse du Djurdjura), réputé infranchissable. En novembre 1841, Abd el-Kader 
estime caduc le traité de la Tafna et reprend le combat. Dans le même temps, la France 
nomme Bugeaud gouverneur général de l’Algérie et décide la conquête totale du pays. 
Les effectifs militaires passent du simple au double. Suivent sept années de guerre sans 
merci. 
 

Le 14 mai 1843, le duc d’Aumale s’empare de la smala de l’émir. Après cet échec 
cuisant, Abd el-Kader, considéré comme hors-la-loi en Algérie, se réfugie au Maroc. 
Abandonné par ses anciens alliés, il se rend au général Lamoricière le 23 décembre 1847,  
à la condition d’être envoyé à Saint-Jean-d’Acre ou Alexandrie, afin de gagner les Lieux 
saints. Le duc d’Aumale ratifie l’accord. Peu après, la révolution de 1848 le contraint à 
l’exil. Au mépris de l’accord conclu avec le duc, le nouveau gouvernement fait 
successivement interner l’émir à Toulon, Pau et enfin Amboise (1848-1852). Libéré en 
octobre 1852, il quitte la France pour la Turquie avant de s’établir à Damas, en Syrie, où 
il finira sa vie.  
 

En juillet 1860, Abd el-Kader s’illustre par son courage 
en sauvant des chrétiens de Damas lors de violentes émeutes, 
ce qui lui vaut d’être décoré de la Légion d’honneu r octroyée 
par Napoléon III. Durant son voyage pour la Mecque e n 1863-
64, il adhère à la franc-maçonnerie et devient un invité de 
marque tant pour le sultan ottoman que pour l’empere ur 
français. Il passe les dernières années de sa vie à rédiger des 
écrits mystiques inspirés du soufisme, et s’éteint le 25 mai 
1883. 

 
Léon Roches, qui fut son secrétaire particulier,  

décrit ainsi l’émir dans ses souvenirs : 
 « Un mélange d’énergie guerrière et d’ascétisme répand  

sur sa physionomie un charme indéfinissable. » 
 

Détail du portrait en couverture. © 1 

 

Le duc d’Aumale et l’Algérie  
 

Henri Eugène Philippe Louis d’Orléans, duc d’Aumale,  naît à Paris le 16 janvier 
1822. Quatrième fils de Louis-Philippe, il fait ses études au milieu des jeunes gens de la 
bourgeoisie au collège Henri IV. Dès l’âge de dix-huit ans, il part pour l’Algérie en  
compagnie de son frère Henri d’Orléans, prince royal.  Le jeune duc découvre alors 
Alger et visite la casbah. Dans un style proche de Delacroix, les dessins et aquarelles du 
peintre Henri -Felix-Emmanuel Philippoteaux (1815-1884), qui accompagnait 
l’expédition, permettent de suivre l’itinéraire du d uc d’Aumale dans les rues d’Alger 
comme dans l’arrière-pays. Ce premier contact avec le Maghreb émerveille le duc 
d’Aumale et explique son goût des tableaux orientalistes où il retrouve la lumière 
méditerranéenne. 
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Le 26 mai 1841, la France décide de s’engager dans 
une guerre de conquête totale en Algérie. Le duc d’Aumale 
est nommé colonel du 17e « léger ». Atteint de dysenterie, il 
rentre en France en juillet avec son régiment et y passe 
l’hiver. De retour en Algérie en novembre 1842, il se voit 
confier par Bugeaud le commandement de la province de 
Titteri avec résidence à Médéa, dans l’arrière-pays algérois, 
près de Blida. Le duc ne cesse plus de sillonner le pays à la 
recherche de l’émir Abd el-Kader, qu’une stratégie hors-
pair rend insaisissable. Selon le mot du maréchal Bugeaud, 
« l’intelligence subtile d’Abd el -Kader devine ce que la 
tradition nous apprend ».  
 

Henri d'Orléans, duc d'Aumale,  
par Winterhalter,1840. 

 
Cependant, le 16 mai 1843, combinant la chance et l’audace, le duc d’Aumale prend 

la smala d’Abd el -Kader. C’est sans conteste son plus haut fait d’armes, qui le couvre 
aussitôt de gloire . 

Nommé gouverneur de l’Algérie en 1847, le duc d’Aum ale se voit contraint à l’exil 
en Angleterre par la révolution de 1848. C’est là qu’il rassemble, en amateur d’art et en 
bibliophile, une collection inestimable de tableaux, de livres précieux et d’objets d’art, 
tout en se consacrant à la rédaction d’ouvrages historiques. Il le sa collection à l’Institut 
de France en 1884, en vue de la création du musée Condé. Le duc d’Aumale meurt au 
Zucco, en Sicile, en mai 1897. 
 
 

   
Écuelle algérienne en argent, fin XVIIIe siècle, 

avec le monogramme du duc d'Aumale, « HO », couronné. © 2 
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Chronologie croisée  
 

1807/1808 : Naissance d'Abd el-Kader, fils de Mahi ed -Din à La Guetna, près de Mascara. 
 

1822 : Naissance du duc d'Aumale à Paris. 
 

1827 (27 avril) : Tensions entre Alger et Paris à la suite du cou p de chasse-mouches assené par 
le dey d'Alger, Hussein, au consul de France, Deval.  
 

1830 (14 juin) : L'armée française débarque dans la baie de Sidi -Ferruch. C'est le début de la 
conquête de l'Algérie.  
 

1830 (27-29 juillet) : Louis -Philippe, père du duc d'Aumale, devient roi des Français.  
 

1832 (27 avril) : Le père d'Abd el-Kader, Mahi ed -Din, lance le djihad. Du 1 er au 4 mai, il 
harcèle les Français retranchés à Oran.  
 

1832 (novembre) : Proposé par son père et accepté par l'assemblée des trois grandes tribus de 
l'Ouest, Abd el -Kader est porté à la tête de la résistance. 
 

1834 (26 février) : Signature du traité de paix entre le général Desmichel s et l'émir Abd el -
Kader.  
 

1835 (6 décembre) : Clauzel et le duc d'Orléans (fils aîné de Louis -Philippe) prennent 
Mascara. 
 

1837 (30 mai) : Signature par le général Bugeaud et l'émir Abd el -Kader du traité de la Tafna, 
qui sera ratifié par Louis -Philippe le 15 juin.  
 

1838 (7 janvier) : Abd el -Kader pénètre en Kabylie.  
 

1839 (18 novembre) : Abd el-Kader informe officiellement le maréchal Valée de la reprise d e 
la guerre. 
 

1839 (20 novembre) : Les cavaliers de l'émir déferlent sur la Mitidja  et sèment la panique 
parmi les Français, qui refluent vers Alger.  
 

1840 : Premier voyage du duc d'Aumale en Algérie.  
 

1841 (mai) : La France s'engage dans une guerre de conquête totale de l'Algérie. 
 

1843 (16 mai) : Prise de la smala d'Abd el-Kader par le duc d'Aumale.  
 

1843 (4 décembre) : Le duc d'Aumale prend le commandement de la province de Constantine.  
 

1845 (19 juin) : Terrible épisode des enfumades des grottes du Dahra par le colonel Pelli ssier. 
 

1846 (24 avril) : Terrible massacre des prisonniers français par les troupes d'Abd  el-Kader. 
 

1846 (printemps) : Pourchassé par les Français, Abd el-Kader se réfugie au Maroc.  
 

1847 (5 octobre) : Le duc d'Aumale est nommé gouverneur général de l'Algérie.  
 

1847 (23 décembre) : Reddition d'Abd el -Kader. 
 

1848 (février) : Révolution à Paris et chute de Louis -Philippe. Le duc d'Aumale quitte 
l'Algérie pour s'exiler en Angleterre.  
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1852 (16 octobre) : Louis-Napoléon vient à Amboise annoncer à Abd el -Kader sa libération.  
 

1855 (8 septembre) : Premier retour d'Abd el -Kader en France.  
 

1855 (6 décembre) : L'émir s'installe définitivement à Damas.  
 

1860 (9-14 juillet) : Aidé par ses fils et ses compagnons, l'émir pro tège les chrétiens de Damas 
contre la fureur des émeutiers musulmans.  
 

1863 (janvier) : Pèlerinage de seize mois de l'émir à La Mecque et à Médine.  
 

1864 (5 juin) : Abd el -Kader est initié à la franc -maçonnerie, à Suez. 
 

1867 : Troisième voyage d'Abd el -Kader à Paris, à l'invitation de l'empereur Napoléon III, 
pour visiter l'Exposition universelle du Champ -de-Mars. 
 

1883 (25 mai) : Mort d'Abd el -Kader, à Damas.  
 

1897 (mai) : mort du duc d'Aumale.  
 
 
 
 
 

 
Reddition d'Abd-el-Kader, le 24 décembre 1847, par Augustin Regis (1813-1880). © 1 
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Les épisodes-clés 
 
 
 

La prise de la smala d’Abd el -Kader  
 

Le mot de « smala » apparaît pour la première fois dans une lettre du duc 
d’Aumale à son ami Couturié, le 16 février 1843. La smala est une véritable ville de 
tentes, une capitale ambulante organisée en cercles concentriques dont chacun coïncide 
avec la position hiérarchique des familles. Au beau milieu du campement se trouve la 
tente de l’émir. Dans ses souvenirs, le général Du Barail évoque la smala comme « une 
agglomération de plus de 40 000 personnes » réunissant « tout ce que l’émir avait de 
plus précieux, sa famille, ses archives, ses ateliers de réparation, ses provisions de 
guerre, ses troupeaux, enfin tous les instruments de sa puissance ». Malgré ses longues 
absences, l’émir tient en respect les tribus qui vivent dans la smala, que nul ne peut 
quitter librement. Cette vie nomade permet à Abd el -Kader de se rendre insaisissable. 

 
Lorsqu’un vieux marabout prisonnier des français révèle  au duc d’Aumale 

l’existence de ce gigantesque campement, la prise de la smala devient un objectif 
prioritaire. Le duc organise alors une expédition par tie de Médéa le 2 mai 1843. Sur la 
route, les Français aperçoivent un petit groupe d’arabes allumant des feux pour indiquer 
l’avancée de l’armée : malgré les réticences du duc, ils sont passés par les armes. 

 
Le 15 mai, les Français recueillent enfin des 

indices plus précis quant à la position de la smala. Dès 
lors, le duc fait avancer l’armée à marche forcée, sans 
même une halte nocturne. 
Du Barail affirme : « Hommes et chevaux étaient 
éreintés. » Le duc d’Aumale pressent la 
désapprobation de ses hommes et décide de les mener 
se désaltérer à la source la plus proche : Taguin. Une 
surprise de taille attend la colonne française : c’est 
justement aux sources de Taguin que la smala est 
campée, spectacle « grandiose et terrifiant » selon Du 
Barail. Les chefs arabes veulent reculer. Il paraît en 
effet insensé de lancer l’assaut sans artillerie. Pourtant, 
le duc s’exclame : « Je ne suis pas d’une race habituée 
à reculer : vous allez charger. » C’est encore Du Barail 
qui raconte : « Nous étions environ 350 cavaliers. Nous 
nous précipitâmes à fond de train et tête baissée dans 
cette mer mouvante. » 
 

 
Sabre algérien ottoman dit « kiliç », à 

lame damas légèrement recourbée au 
bout, poignée en ivoire, quillon d'acier 
à incrustations, fourreau de cuir noir à 

monture d'acier, lion et caractères 
arabes sur la fusée. © 2 
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La population de la smala, qui s’estimait hors de portée à Taguin, est abusée par la 

présence de burnous rouges parmi les attaquants : on croit au retour de l’émir.  
La témérité du duc d’Aumale est récompensée par la réussite totale de l’opération 

et la prise d’un butin extraordinaire. Pour Abd el -Kader, c’est un revers terrible qui lui 
fait regretter son absence en ce jour de funeste mémoire. Si la rencontre effective entre le 
duc et l’émir n’a pas lieu lors de la prise de la smala, les deux hommes se retrouvent en 
1847, à la reddition d’Abd el -Kader. 

 

 
Prise de la smala d'Abd el-Kader par le duc d'Aumale, le 16 mai 1843, par A. Decaen (1820-1893 ?), d'après le tableau 
d’H. Vernet. © 1 

 
 

La reddition d’Abd el -Kader, le 23 décembre 1847 
 

Le 23 décembre 1847, Abd el-Kader se rend au 
général Lamoricière, puis rencontre le duc d’Aumale qui 
doit ratifier l’accord lui permettant de gagner libr ement 
les Lieux saints depuis Saint-Jean-d’Acre ou Alexandrie. 
Le duc d’Aumale rapporte la réflexion fataliste que  lui 
adresse Abd el-Kader au moment de sa reddition : « Tu 
devais depuis longtemps désirer ce qui arrive 
aujourd’hui, l’événement s’est accompli à l’heure que  
Dieu avait marquée. » En signe ultime de soumission au 
roi Louis -Philippe et à la France, le duc d’Aumale réclame 
à Abd el-Kader sa meilleure jument. Abd el -Kader 
s’exécute, non sans tristesse. Le 24 décembre, il 
s’embarque pour la France. 

 

Cavalier arabe,  
par H-F-E. Philippoteaux (1815-1884). © 2  

 
Dans une lettre adressée au roi, le duc d’Aumale révèle son admiration pour 

l’émir : « Abd el -Kader vient de me faire ses adieux. Je ne puis cacher l’émotion que me 
fit éprouver la dignité et la simplicité de cet homm e qui a joué un si grand rôle et qui a 
essuyé un si grand revers. Pas une plainte ! Pas un mot de regret ! ». 

Estime, admiration et respect ont incontestablement lié ces deux hommes. 
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L’Algérie dans la collection du duc d’Aumale  
 
 

Les origines de la collection  
 

Les tableaux, objets d’art, armes et manuscrits présentés dans le cadre de l’exposition        
« Abd el-Kader et l’Algérie au XIX e siècle », sont de provenance diverse. Cependant, la plus 
grande partie est issue du butin de guerre amassé suite à la prise de la smala, le 14 mai 1843. Le 
duc évoque ce trésor dans son rapport. Il parle d’un « butin im mense », d’un « pillage de 
plusieurs heures ». Il ajoute : « Jamais on n’a pris un butin pareil […]. Des armes de prix en 
grand nombre, de riches vêtements, des manuscrits précieux, des bijoux[…]. Le pillage dura 
tout le jour et continua encore le lendemain.» On peut considérer ce butin comme le point de 
départ d’une nouvelle collection du duc d’Aumale, qu’il ne cessera d ’enrichir.  
 

Ses souvenirs d’Algérie et du Maghreb le suivent dans son exil anglais de Twickenham. 
Dès son retour en France, il consacre une nouvelle aile du château de Chantilly à ses collections. 
Le courant orientaliste, représenté sous Louis-Philippe par le peintre officiel Horace Vernet 
(1789-1863), figure en bonne place dans la galerie des peintures. Après 1889, le duc d’Aumale 
regroupe tous les tableaux et dessins évoquant les guerres d’Afrique dans la salle dite de la 
Smalah. Quant aux armes ou objets personnels de l’émir saisis en 1843, ils étaient exposés dans 
la vitrine de la salle des gardes. 

 

 
Coffre de Tunis en bois recouvert de cuir clouté, avec 
décor clouté en forme d'étoile à six branches sur les 
côtés, intérieur recouvert de tissu occidental en 
taffetas crème à motifs floraux multicolores. © 2 

 
 

Dessus de table en broderie 
de laine sur lin et feutre rose. © 2 

 

Cependant, le duc d’Aumale présentait dans le jeu de paume du XVIII e siècle le fleuron de 
sa collection algérienne : la grande tente de l’émir Abd el-Kader saisie à Taguin lors de la prise 
de la smala. Cette tente en tissu écru, mesurant plus de 8 mètres de long sur 4 mètres de haut, 
s’inscrivait dans une mise en scène où trouvaient place divers trophées militaires provenant 
d’Algérie, des meubles et des tapis orientaux, mais aussi un buste du duc d’Aumale et un 
tableau du peintre polonais Stanislas Chlebowski (1835-1884) représentant Abd el-Kader. Le jeu 
de paume resta aménagé de la sorte jusqu’en 1970. 

 

En 1884, le duc légua Chantilly à l’Institut de France, à condition que sa présentation soit 
respectée et que les collections ne quittent jamais le château. Un an après sa mort en 1897, le 
musée Condé ouvrait ses portes. 
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Richesse de la collection : les objets présentés 
 
 

La sensibilité artistique du duc d’Aumale, son 
attrait pour la beauté et l’admiration vraie qu’il v ouait à 
son adversaire ont permis la présentation d’une 
collection préservée, témoignage unique de la culture 
des algériens au XIXe siècle. 
 

La collection présentée du 22 février au 21 mars 
2003 dans la salle du Jeu de Paume au château de 
Chantilly a le mérite de réunir en un même lieu des 
représentations de l’Algérie colonisée procédant d’une 
vision occidentale, mais aussi des objets illustrant 
directement la culture algérienne sous toutes ses 
formes. 

 

L’exposition regroupe près de 130 objets. Parmi 
une quarantaine de tableaux et dessins se trouvent des 
œuvres représentatives d'une génération d'orientalistes 
et de chroniqueurs militaires. Parmi ces œuvres, seront 
présentés des tableaux et dessins d’Eugène Delacroix 
(1798-1863), Alfred-Charles-Ferdinand Decaen (1820-
1893) ou Horace Vernet (1789-1863 ).  

 
Page du recueil de Muslim,  

Kitâb Sahîh Muslim,  
Muslim (817-875). © 2 

 

 
Poire à poudre arabe en argent et  
corail avec motifs floraux. © 2 

La collection comprend également de nombreux 
objets personnels de l’émir Abd el-Kader, liés à l’art 
équestre et à l’art militaire : sabres, poires à poudre 
richement ornementées, harnachements de chevaux. 
On y découvre aussi des pièces de mobilier (coffres, 
guéridons) et des objets de la vie quotidienne 
illustrant l'élégance orientale (sceaux, bijoux, textiles). 
Enfin, quarante manuscrits arabes richement 
calligraphiés ayant appartenu à Abd el -Kader, sont 
présentés pour la première fois au public. Notons 
également la présence d’objets tunisiens offerts par le 
bey Ahmed pacha au duc d’Aumale lors de son séjour 
à Tunis en 1846. 
 

 
Une semaine avant sa mort, le 1er avril 1897, le duc d’Aumale faisait la dernière 

acquisition de sa vie de collectionneur : un portrait  d’Abd el -Kader réalisé vers 1864-
1866 par Stanislas Chlebowski (1835-1884). Ultime ironie de l’histoire, le duc fit effac er la 
Légion d’honneur qu’arborait l’émir sur le tableau en  déclarant : « Il a fait tuer trop de 
mes soldats ! ». 
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       C h â t e a u d e C h a n t i l l y – M u s é e C o n d ée e e e e 

 
 

INFORMATIONS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
 
 
 

OUVERTURE DU JEU DE PAUME  
 

Tous les jours, sauf le lundi et le mardi : 
 - le mercredi, jeudi et vendredi de 10h30 à 12h45 et de 14h00 à 17h00 
 - le samedi et le dimanche de 10h30 à 17h00 
 - parc ouvert tous les jours 
 - restaurant « La Capitainerie » dans les anciennes cuisines du château.  
               Réservations au 03 44 57 15 89 
 

TARIFS       TARIFS 
(EXPOSITION + MUSÉE)    (EXPOSITION SEULE)  
Individuels : 
 - adultes : 10 �  
 - adolescents (13-17 ans) : 8 �  
 - enfants (4-12 ans) : 6 �  
Groupes, à partir de 20 personnes : 
 - adultes : 8 �  
 - adolescents (13-17 ans) : 6 �  
 - enfants (4-12 ans) : 5 �  
   Réservation obligatoire au 03 44 62 62 60.  
Possibilité de demander une visite-conférence. 
 

  Individuels : 
  - adulte: 6 �  
  - enfant (-17 ans) : 4 �  
  Groupes, à partir de 20 personnes : 
  - adultes : 5 �  
  - enfants (- 17 ans) : 3 �  
 

 
 

POUR SE RENDRE À CHANTILLY  
 

�  En voiture :  
�  Autoroute du Nord (A1) : 
- de Paris : sortie Survil l iers / Ermenonville  

(40 km de Paris) ; 
-   de Lille : sortie Senlis ; 
�  R.N. 16 ou R.N. 17. 

�  En métro/R.E.R. :  
station Châtelet-Les Halles : 
R.E.R., ligne D (45 mn). 

�  En train : ligne Paris-Chantilly : depuis la gare du Nord - 
S. N. C. F. grandes lignes (25 mn). 
�  De la gare de Chantilly au château de Chantilly - musée 
Condé : 
- taxis depuis la gare (forfait : 6,10 ��  ; 
- autocars Cariane pour Senlis (gratuit dans Chantilly) : 
départ de la gare routière (en tête des voies S.N.C.F.-
R.E.R.), descendre à l’arrêt « Cha�������	 
����
	 ����
 -
Dame » ; 
- pour se rendre à pied au château depuis la gare, compter 
25 minutes. 

 
 


